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1- Présentation du pays :

· Madagascar est une île de  l’hémisphère Sud. ,Située dans le Canal de Mozambique, à 400 Km à l’Est de L’Afrique, au Sud-Ouest de l’Océan Indien

· Sa superficie  est de 581.540 km²,  c’est la quatrième plus grande île du monde et compte de nombreuses petites îles périphériques. avec une population totale de : 15.600.000 habitants, un taux de croissance de 2,8%, dont 50% sont âgées de moins de 20 ans.
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· On distingue 2 saisons principales : la  saison chaude et humide: d’octobre à avril et la  saison fraîche et sèche  de mai à octobre. Sa température varie de 4°C à 38°C et la  pluviométrie se situe entre 400 mm (Sud) et 2300 mm (Est).

Ses principales caractéristiques géographiques et climatique sont constituées par une plaine côtière  étroite bénéficiant d’un climat tropical chaud,  des montagnes et des hauts plateaux tempérés dans le centre, qui occupent 2/3  de sa superficie, et par une partie méridionale aride, typique des régions situées sur le tropique du Capricorne. L’île possède   4828 km de côtes, s’étend sur 1.500 kilomètre de  long entre le Cap d’Ambre à l’extrême nord et le Cap Sainte-Marie au Sud, et sur plus de  500 km  dans sa plus  grande largeur.

L’organisation territoriale actuelle comprend six Provinces  : Antananarivo, située en plein cœur de l’île, Toamasina, dans la partie orientale , Antsiranana dans la partie septentrionale de Madagascar, Mahajanga  dans la partie occidentale du pays. Fianarantsoa, dans la partie sud des Hautes Terres, et Toliary situé dans la a partie Sud du pays, le long du Canal de Mozambique., elle compte  22  préfectures ainsi que 111 sous-préfectures 

2- Perspectives historique de gestion de catastrophe naturelle et de développement des 

   systèmes d’alerte précoce.

Profil et historique des cataclysmes

· Les phénomènes naturels et leurs impacts :

La situation géographique de Madagascar, son relief et le régime des vents rendent le pays vulnérable à un large éventail de risques naturels. 

Tableau 1 :   Les 10 cataclysmes naturels les plus importants à Madagascar

	Cataclysme
	Date
	Personnes tuées
	Personnes touchées

	Cyclone tropical
	2 février 1994
	304
	 357 217

	Famine
	15 mars 1992
	200
	-

	Cyclone tropical
	13 janvier 1994
	200
	 540 043

	Cyclone tropical
	24 janvier 1997
	140
	 600 000

	Cyclone tropical
	20 décembre 1981
	107
	168 000

	Cyclone tropical
	14 février 1972
	91
	2 510 056

	Sécheresse
	1981
	-
	1 000 000

	Sécheresse
	22 mai 1992
	-
	 950 000

	Cyclone tropical
	10 janvier 1976
	16
	 508 876

	Sécheresse
	16 décembre 1990
	-
	 250 000


Source : « EM-DAT : les Données Internationales sur les Cataclysmes OFDA/CRED, Université Catholique de Louvain, Bruxelles, Belgique »




Madagascar est confronté à quatre aléas naturels principaux, à savoir : les cyclones et tempêtes tropicales, les inondations, la sécheresse, qui sont d’origine météorologique et enfin les invasions acridiennes.

1) Les cyclones et tempêtes tropicales
Phénomène associant le vent et l’eau, le cyclone représente une des premières causes de catastrophe naturelle à Madagascar. La saison cyclonique s’étend du 1er novembre au 30 avril, la période la plus active étant située entre mi-décembre et mi-mars.

En 32 ans, de 1968 à 1999, le pays a subi 21 perturbations significatives, qui ont touché au total près de 5.234.653 personnes, engendrant 444.900 sans abris et 1.267 décès. Les dommages qu’ils ont causés durant cette période sont estimés, au total, à plus d’un milliard de dollars US (voir tableau 2 ci-après). 

Tableau 2 :  Les cyclones et tempêtes tropicaux qui ont frappé Madagascar 

de 1968 à 1999

	Année
	Nom
	Décès
	Blessés
	Sans abris
	Pers. Affectées
	Total

Affectés
	Dommages US ('000s)

	1968
	
	29
	
	10.000
	65.000
	75.000
	3.100

	1969
	
	81
	40
	3.000
	40.000
	43.040
	5.000

	1970
	
	70
	
	
	10.000
	10.000
	11.400

	1972
	
	91
	56
	10.000
	2.500.000
	2.510.056
	12.420

	1975
	
	7
	50
	
	10.000
	10.050
	

	1976
	
	16
	26
	8.850
	500.000
	508.876
	17.000

	1977
	
	10
	
	
	30.000
	30.000
	350.000

	1978
	
	70
	
	
	18.000
	18.000
	29.000

	1981
	
	107
	
	50.000
	118.000
	168.000
	250.000

	1982
	
	100
	
	117.000
	
	117.000
	

	1983
	
	42
	100
	
	13.560
	13.660
	25.000

	1984
	
	68
	215
	
	100.000
	100.215
	250.000

	1986
	
	99
	424
	
	83.885
	84.309
	150.000

	1989
	
	46
	
	1.050
	55.346
	56.396
	

	1991
	Cynthia
	36
	0
	125.000
	125.000
	250.000
	

	1994
	Daisy, Geralda
	200
	43
	40.000
	500.000
	540.043
	10.000

	1994
	Nadya
	12
	8
	
	
	8
	

	1994
	Litanne
	
	
	
	
	
	

	1996
	Bonita
	9
	
	
	100.000
	100.000
	

	1997
	Gretelle
	140
	
	80.000
	520.000
	600.000
	

	1997
	Josie
	34
	
	
	
	
	

	
	Total :
	1.267
	962
	444.900
	4.788.791
	5.234.653
	1.112.920


Source : EM – DAT : The OFDA / CRED International Disaster Database - www.md.ucl.ac.be/cred – Université Catholique de Louvain – Brussels – Belgium / juillet 2000.

Aucun endroit du pays n’est épargné par ces perturbations tropicales. Le degré d’exposition et de vulnérabilité des différentes localités du pays par rapport à ce risque cyclonique peut être apprécié sur la Indice chronique cyclone  présentée ci –après. 

 Indice Chronique Cyclone
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Au début de  l’année 2000, Madagascar a subi, en moins de deux mois, le passage de trois perturbations tropicales, dont deux particulièrement puissantes. Il s’agit :

(i) du cyclone tropical Eline, qui a frappé la côte Est le 17  février, avec des rafales de vent atteignant les 208 km/h, et a ensuite traversé l’île pour ressortir au niveau de Morondava,

(ii) de la tempête tropicale Gloria, avec des vents de 60 à 100 km/h, qui a touché l’île sur la côte Nord-Est le 2 mars, aux environs de la ville de Sambava,

(iii) du cyclone tropical très intense Hudah, caractérisé par des pluies violentes, qui a frappé le Nord de Madagascar le 2 avril, aux environs de la ville d’Antalaha, avec des rafales de vents de plus de 300 km/h. Hudah a traversé le pays du Nord-Est au Nord-Ouest, frappant avec une rare violence les districts d' Antalaha, Maroantsetra et Andapa, régions déjà extrêmement fragilisées par le passage de Gloria, qui avait provoqué d’importantes inondations. 

2) Les inondations :
Faisant souvent suite à de fortes pluies, accompagnant ou non les cyclones et tempêtes tropicales, elles affectent les zones basses, comme les cuvettes et les bas quartiers des villes. Des inondations au niveau des rivières et du littoral ont également été observées. 

Outre une importante inondation qui a touché les plaines d’Antananarivo en 1959, en 32 ans, de 1968 en 1999,  Madagascar a connu trois inondations majeures, en 1986, 1987 et 1998, qui ont entraîné des pertes importantes sur les infrastructures (routes, habitations) et sur les systèmes d’irrigation et les récoltes de riz (voir tableau 3 ci-dessous). Les trois cyclones de cette année 2000  (Eline, Gloria et Hudah) ont également provoqué des inondations importantes au niveau de leurs zones d’impact et en aval des bassins versants.

Tableau 3 :  Les inondations qui ont affecté Madagascar de 1968 à 1999.

	Dates
	Régions touchées
	Occasionnées par / Caractéristiques
	Effets

	12-23 mars 1975
	Antananarivo Manjakandriana
	Cyclone Inès ; Crue de 370 m3/s
	Zones basses, voie ferrée, 740 ha de rizières, route coupée

	12 février 1977
	Antananarivo
	Cyclone Emilie ; Crue de 350 m3/s
	

	Janvier 1982
	Antananarivo
	Crue centennale
	102 morts, 37 blessés, 130.705 sans-abri, 47 disparus

	26 mars 1986
	Antananarivo
	Cyclone Honorinina
	28.223 personnes affectées, avec des milliers de sans-abri, centaines de maisons inondées, coupures de digues à Ikopa, Andromba et Sisaony 

	1987
	Antananarivo 
	Pluies torrentielles, continues
	40.220 personnes affectées et 2 morts

	4 février 1994
	Antananarivo et l’Est du pays
	Cyclone Geralda
	

	Février 1998
	Antananarivo, Fianarantsoa, Mahajanga et Toliara
	Crues de rivières
	20.000 sans-abri, routes et bâtiments endommagés


Sources : 

1- Conseil National de Secours (CNS) – Madagascar (Mars 1998) 

2- EM – DAT : The OFDA / CRED International Disaster Database - www.md.ucl.ac.be/cred – Université Catholique de Louvain – Brussels – Belgium / juillet 2000.

3. Les  activités  passées, présentes et future reliées aux système  d’alerte précoce.

3.1.  Les structures principales:

Pour faire face à tous ces aléas Madagascar s’est dotée d’une Politique et Stratégie Nationale de Gestion des Risques et des Catastrophes. Cette politique s’intègre dans la politique de développement  préconisé par le document cadre du Pays le DSRP - Document de Stratégie de Réduction de la Pauvreté.

La politique de gestion des risques et des catastrophes vise à établir une structure institutionnelle durable et pérenne capable de gérer efficacement tous les secteurs clés et à tous les niveaux. Ses principes sont :

- Centrées sur les personnes, c'est-à-dire qu’elle valorise les savoir faire locaux, les méthodes d’apprentissage locales, en cherchant à renforcer les mécanismes communautaires pour faire face aux catastrophes.

- Placées la communautés au centre des préoccupations en terme de gestion des cataclysme.

- Viser  le renforcement du cadre  national institutionnel et des moyens pour la coordination, tous en construisant simultanément les compétences locales et communautaires pour se préparer à affronter les cataclysmes et réduire leurs impacts. 

- Développe une approche «  tous risque » (naturel et causés par l’homme)  « intégrée » tout les secteurs et toutes les opérations  et globale (toutes les étapes du cycle de gestion des catastrophes.

- Reconnaître l’importance de la coopération régionale et internationale.

3.2. Les axes stratégique définie par le SNGRC 
:

1. Mise en place d’une structure institutionnelle intersectorielle et décentralisée efficace pour la GRC.

2. Renforcement des compétences nationales, provinciales, régionales et communales pour la préparation, la prévention, l’atténuation et la réponse face aux catastrophes.

3. Développement d’une système d’information exhaustif

4. Développement des mécanismes financiers durables

5. Intégration de la réduction des risques et de vulnérabilité dans la planification macro-économique.
6. Intégration de Madagascar dans la coopération régionale et internationale pour la GRC.
Bien que le cadre institutionnel et légal de gestion des risque et des catastrophes à Madagascar a connu de nombreux ajustement structurels et contextuels depuis une trentaine d’années. Il n’en demeure pas moins qu’avec la fréquence et la diversité des cataclysmes  une certaine pratique de la GRC s’est institutionnalisé  et affinée au fils des années .

L’élaboration depuis l’année 2000 de la Stratégie Nationale de la Gestion des Risques et des Catastrophes représente une étape significative dans l’identification et la gestion des risques et aléas à Madagascar. 

A cet effet,  une  nouvelle loi qui régit la  gestion des risques et des catastrophes vient d’être voté par le parlement. Elle préconise que l’institution principale pour la coordination de la gestion des risques et des catastrophes est le Conseil National pour la Gestion des Risques et des  Catastrophes (CNGRC). Présidé par le  Premier Ministre, c’est l’organisme consultatif le plus élevé, dont les membres sont les représentants des ministères et département concernés, ainsi que les Gouverneurs  Provinciaux .

Le Bureau National de Gestion des Risques et de Catastrophes (BNGRC) est le bras opérationnel du CNGRC, (actuel Secrétariat Permanent du CNS), il est rattaché au Ministère de l’Intérieur et,  est responsable de la prévention et mitigation, de la préparation de la réponse, de la reconstruction et réhabilitation, 

3.3. Le Système d’Alerte Précoce  (SAP)
:
C’est dans l’axe stratégique III de la SNGRC, que se développe le SYSTEME D ‘ALERTE PRECOCE. Actuellement un processus est en cours, pour qu’au niveau national, les capacités de chacune des institutions du gouvernement soient analysées. Le Ministère de la Santé,  le Ministère de l’Agriculture, le Ministère de l’Environnement, le  Ministère des Eaux et Forêts, le Ministère de l’Intérieur, le Ministère de la Santé, afin de mettre en place  un système reliant tous les organismes responsables de l’exploitation des données.  Etablissant  ainsi un système efficace d’échange d’information crédible  avec les points focaux du  Gouvernement à tous les niveaux pour une prise de décision.

 Cependant Madagascar dispose de plusieurs systèmes d’alerte précoce qui sont opérationnelles : 

A - Système d’alerte Météorologique en cas de cyclone.


Le Service de la Météorologie a un système d’avertissement en cas de passage de cyclone. Ce système comprend trois niveaux d’avis d’alerte:

1- Avis d’avertissement

2- Avis de menace

3- Avis de danger imminent.

SYSTEME  D’AVIS  D’ALERTES  CYCLONIQUES  A  MADAGASCAR













AVIS  D’AVERTISSEMENT :

· Il existe un cyclone dans les parages, mais la menace pour la localité est encore vague et imprécise.

· La station météorologique est en état d’alerte et les autorités locales sont informées.

AVIS  DE MENACE :

• Le cyclone menace la localité mais le danger   n’est pas immédiat.

• Les autorités locales prennent toutes les dispositions qu’elles jugent utiles.

AVIS  DE  DANGER  IMMINENT : 

• Le cyclone menace à brève échéance la localité et ses effets (coups de vents forts, pluies diluviennes et marée de tempête) constituent un danger pour la population.

Il faut remarquer que compte tenu de la rapidité d’évolution de certains cyclones, l ’Avis de menace peut être très court ou même ne pas exister.

B - Le drapeau cyclonique :

 En renforcement de ce système d’alerte météorologique, Le Conseil  National de Secours  a mis en place un système  alerte visuel  appelé « drapeau cyclonique ».


Le système drapeau cyclonique est institué depuis 1996. Chaque commune et même village dispose de  ce drapeau rouge.

Avant chaque saison cyclonique dans le cadre de la préparation, la communauté décide d’un lieu où hisser le drapeau cyclonique. 

Dès que la Radio Nationale Malagasy lance les premiers avis d’alerte cyclonique. Le drapeau cyclonique est hissé par le Maire, ou l’autorité officielle compétente. A la vue de ce drapeau toute la communauté est avertie, et se prépare. Le drapeau cyclone sert également de système de relais puisque les villages environnants à sa vue hissent leur propre système d’avertissement  et prennent les dispositions de préparation. 

Un emplacement est également concerté pour avertir les pécheurs, afin qu’il reviennent rapidement sur la terre ferme.

C - Les plans de gestion des risques et des catastrophes comportent :

Des plans  de gestion des risques et des catastrophe ont été élaboré par les responsables au niveau des six provinces ainsi que des plans de soutien spécifique tels que le cyclone, le choléra, l’inondation et la sècheresse. Ces plans intègrent tout le cycle de la gestion des catastrophe. C’est un processus qui s’adresse à tous les niveaux d’intervention, surtout les communes rurales, ils sont intégrés dans les plans locaux de sécurité et notamment dans le cadre de l’application des Dina (Code de conduite local en matière de GRC ).

D - Sécheresse
Depuis 1996, La commission Européenne finance un Système d’alerte Précoce du risque  alimentaire (SAP). Il a pour objectif d’éviter les crises alimentaires dans le Sud de Madagascar. Le SAP identifie les zones et les populations qui risquent de connaître des problèmes alimentaires ou nutritionnels, détermine les aides à apporter et recommande des actions à mettre en place. Le SAP  se base sur une collecte  permanente de données liées à la situation alimentaire et nutritionnelles des populations. Ces donnés multisectorielles couvrent : la pluviométrie, l’évolution des cultures, élevages, la disponibilité et les prix sur les marchés, la nutrition, les habitudes alimentaire des population ainsi que leur mouvement. La base d’investigation du SAP est la commune.

Les informations sont recueillis auprès des services administratifs et techniques du  Gouvernement, des projets et au sein des populations par ces équipes d’observateurs animé chacune  par un responsable régional SAP .

Les informations sont ensuite analysées et puis  publiées dans un Bulletin Mensuel destiné aux responsables de la sécurité alimentaire ( Autorité Nationale, Organisme International et Bailleurs de Fonds ainsi qu’aux structures ayant participé aux recueils de l’information)

Le SAP est actuellement dans une phase d’exploitation de voie de pérennisation, afin d’aboutir à une solution durable et opérationnelle.  

3.4. Le Système National  d’Alerte Précoce  (SNAP).
  Madagascar considère SNAP, comme un système qui développe les capacités des communautés à l’autoprotection.

  Ce système doit renforcer les capacités déjà crées à tous les niveaux , car il existe de nombreux systèmes sectoriels, et des mécanismes de récolte des données de base et d’analyse d’information, déjà en relation avec la GRC.     

 Il prévoit également de mettre sur pied un dispositif d’alerte rapide et efficace pour toutes les catastrophes naturelles de l’ensemble du territoire, surtout en matière de communication.

Actuellement les  études sur le Système d’Alerte Précoce sont effectuées par plusieurs entités.

A - Ministère de la Météorologie, des Travaux Publics, du Transport et de 

     l’Aménagement du Territoire
  Au Ministère du Transport et de la Météorologie, le programme sectoriel transport PST  avec Land Ressource effectue une étude sur le système national d’alerte précoce,  financé par le Banque Mondiale, ayant  pour but de créer et mettre à jour une base de données sur les catastrophes y compris celles recueillies par la télédétection, et de mettre en place des mesures dans toutes les zones à risque.

B - Ministère de l’Agriculture , de l’Elevage et de la Pêche 

Basée au Ministère de l’Agriculture, une étude financée par  l’Union  Européenne dans le 9ème FED et travail sur un projet de système d’alerte précoce focalisé sur les données agricoles.

C - Ministère de l’Intérieur et de la Réforme Administrative
Coordonné par le Conseil National de Secours, CARE Madagascar, développe également une étude sur le système Nationale d’alerte Précoce. L’objectif de l’étude est de fournir un appui-conseil sur l’élaboration d’un Système National d’Alerte Précoce Malagasy .  

Financé par  des bailleurs tels que PNUD et les Norvégiens, le Système d’Information Communal (SIC) est  également dans une phase expérimentale, il est géré par le projet SIRCAT de CARE .

LES  CONCLUSIONS

Conclusion  1:

· Les points forts de l’expérience malgache sont d’une part d’avoir pu élaborer et mettre en œuvre une politique et stratégie cohérente en gestion des risques et des catastrophes, et d’autre part de disposer d’une Plate-forme Nationale des Intervenants pour la Gestion des Risques et des Catastrophes (PNIGRC) reliée à la Stratégie Internationale de la Prévention des Catastrophes (SIPC) région Afrique.

Conclusion  2: 

· Les points faibles proviennent dans la difficulté d’étendre rapidement les actions dans toutes les régions à cause de l’étendue du territoire et de la faiblesse des moyens logistiques.

Conclusion  3:
- Le Système d’Alerte Précoce est en cours d’élaboration et les études de cas des autres pays participant à cette conférence pourraient lui être bénéfique dans le cadre de la mise en place du programme de généralisation de l’alerte précoce face à n’importe quel aléa.
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· Madagascar  remercie les organisateurs de la Conférence qui lui a donné l’opportunité de présenter l’expérience malgache en mitigation face aux cataclysmes naturels. 

· La chance d’avoir pu participer à la Conférence nous a permis d’acquérir de précieuses connaissances sur les expériences des autres pays.
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